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L E

S A L U T

PAR LA

GRACE,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens ', Chap. 2.

verſ. 8.

Car vous étes ſauvez par grace.

M
Es FRERES ,

LO
'Orgueil a perdu l'homme au commen

cement, l'orgueil a toûjours continué de

puis à le perdre ; & ce ſera juſques à la fin

du monde, une des plus grandes , plus com

munes & plus inevitables cauſes de la perdi

tion éternelle. Car commeil arrive ordinai

rement que les choſes où l'on a beaucoup

penſé
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me.

penſé le jour, ſont celles qu'on ſonge la nuit :

& l'impreſſion s'en fait quelquefois avec tant

de force dans l'imagination d'une perſonne

endormie , que dans cet état où tous les ſens

ſont liez elle ne laifle pasde parler, d'agir , de

chercher , de pourluivre , de ſe travailler ,

comme ſi elle étoic éveillée ; auſſi peut-on re

marquer la même choſe dans l'homme. Dans

le beau jour de ſon innocence & de ſa pre

miere felicité , il fut faiſi des penſées de l'or

guejl qui lui monterentà la tête, & il s'y laiſ

la emporter, juſques à ce point que de pre

tendredevenir femblable à la Divinité ſupré

C'eſt pourquoi s'étant endormi dans

cet excés d'arrogance , écane combé enſuite

dans la profonde núirdupeché , il a toujours

conſervé fes ambicicules idées , il s'en eſt fa

té dans ſes fonges & ſes rêveries ; & l'im

preſſion en a étéſi violente dans fon eſprital

foupi , qu'il lui arrive encore ſansceſſe de par

ler & d'agir, commes'il veilloit, quoi qu'ef

fectivement il ſoit plongé dans un ſommeil

extraordinaire.

C'eſt ce qui paroît ſur tout dans le fait du

ſalut. L'homme eſt ſivain & ſi preſomtueux ,

qu'il le veut tenir de lui-même , & de fes

propres forces. Il en veut avoir la gloire , il

ne fe peut reſoudre à le devoir à fon Dieu , &

il preſend encore en ce point s'égaler au fou

verain , en ſe confiderant foi-même, comme

l'auteur & l'architecte du' retabliſſement de

ſon bonheur. Il me ſemble qu'il lui eſt arri
vé
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vé à cet égard , comme à celui qui tombe

tout-d’un - coup dans un gouffre de la mer ,

ou d'une riviere, d'où il ne fauroit ſe fauver :

étourdi de cette chute ;: & ne fachant ce qu'il

eſt , nice qu'il fait , au lieu de penſer à Dieu,

qui ſeul le peur fecourir dans cet état humai.

nement inſurmontable , il s'amuſe à fe debat.

tre , à fe tourmenter , à remuër înconſidere ,

ment ſes piez & les mains , comme s'il pouvoit

par ſes efforts ſe tirer de ce peril, d'où il lui

eſt impoffible de fe delivrer. De même l'hom

me étant tombé dans un abîme de miſere ,

d'où la feule main toute -puiſſantede ſon Crea

reur eſt capable de le retirer , il ſe trouve avoir

l'eſprit ſi diſloqué de ce malheur , qu'au lieu

de s'adreſſer à Dieu , pour chercher unique

ment en lui fa delivrance , il s'amuſe à fe roi

dir , à s'efforcer , à fe courner de tous les CÔ

tez commes'il pouvoit , par lui-même, ve

nirà bout d'uneouvre qui paſſe entierement
toutes ſes forces.

On le peut reconnoître dans l'exemple des

Juifs & des Payens qui faiſoient autrefois tous

les peuples de la terre . Car les Juifs enivrez

de l'opinion de leur juſtice, croyoient ſe fau

ver par leurs bonnes oeuvres , & par l'accom

pliſſement de leur Loi. Les Payens entêtez

de leur ſageſſe & de leur morale, s'imaginoient

ſe rendre heureux par leurs vertus. Et ils

avoient pouſſé cet orgueil ſi loin qu'ils ne

craignoient pas non ſeulement d'égaler , mais

même de preferer leur Sage à Jupiter le plus

grandNns
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grand de tous leurs Dieux , en ceque , di

Toient-ils , Dieu eſt bon par neceſſité & de fa

nature ; au lieu que l'homme vertueux l'eſt

par le choix de ſa volonté, & par le travail de

ſon eſprit, ce qui merite bien plus de louange.

Aufli , Mes Freres, eſt - ce la vanité, de les

deux ſortes degens, des Juifs, & des Gentils ,

que
Saint Paul veut confondre dans notre

texte , en leur declarant que le ſalut n'eſt

point l'ouvrage de l'homme , mais le don de

Dieu ; qu'ilne vient pointde la nature, mais

de la grace ; que nul ne s'en peut glorifier :

mais que toute la gloire en eft duë au Pere

des lumieres , & à l'auteur de toute bonne

donation.

Dejà dans les verſers precedens il avoit dit

diverſes choſes qui établiſſoient certe verité.

Il avoit dit aux Payens qu'avant leurvocation

à l'Evangile ils étoient morts dans leurs fau

tes & dans leurspechez : par conſequent au

tant incapables de ſe fauver , qu’un mort de

fe relever du fepulcre. Il avoit declaré aux

Juifs que de leur nature ils écoient enfans d'i

re & de colere comme les autres , ſi bien que

d'eux-mêmes ils ne pouvoient avoir de meri

tes, que pour la mort & la malediction éter

nelle. Il avoitajoûté enſuite que Dieu nous

avoit fauvez par J. CHRIST ; afin qu'il mon

trât à tous les ſiecles à venir les abondamment

excelentes richeſſes de fa grace , par ſa beni

gnité envers nous en cebienheureux Redem

teur. C'étoit bien ôter à l'homme toue ſu

jec
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jet de s'attribuer ſonſalut, & de s'en donner

l'honneur. Mais ce n'eſt pas encore aſſez à

Saint Paul, il étoit trop jaloux de la gloire de

ſon Dieu , il prenoit trop d'interêt à l'établif

fement & à lamanifeſtacion deſa gracę , pour

ne la pas mettre dans tout le jour qu'il étoit

capable de lui donner. C'eft pourquoi il

ajoute ces paroles qui la font paroître dans

tout ſon éclar. Car vous étes tous, tantJuifs

que Payens, ſauvez par grace par la foi; do

cela non point de vous, c'eſt le don de Dieu ,

afinque nulneſe glorifie.

Où vous voyez deux parties eſſentielles;

l'une eſt la ſource du ſalut , ſavoir la grace ;

vous étes ſauvez par grace : l'autre eſt le ca

nal, ou le moyen paroù il decoule en nous,

c'eſt la foi & non les cuvres. Chacune de

ces deux parties eſt aſſez importante pour me

riter une action à part ; c'eſt
pourquoi nous

deſtinons celle - ci à la premiere , où l'Apôtre

dit que nous ſommes ſauvez par grace. Il eſt

vrai que nous vous avons expliqué autrefois

ces mêmes paroles. Et vousavez même en

tre les mains , ce que nous vous dîmes alors

ſur ce ſujet. Mais ne craignez pas, Mes Fre

res, que nous vous importunions de vaines

redites. Nous avons aujourd'hui d'autres

choſes à vous repreſenter , commevous pour

rez aiſément reconoître par la confrontation

de nôtre premier écrit avec la predication de

cette journée. L'Ecriture reſſemble aux four

ces vives &courantes , chaque fois qu'on y va

puifer,
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puiſer , on y trouve toûjours nouvelle eau ,

& ſur tout la grace eſt une ſource ſi feconde,

ſi abondante , fi inépuiſable , que quand on

s'y adreſſeroit toutes les heures de ſa vie , il

n'y a point d'eſprit au monde , fût-ce celui

des Anges , qui n'y půc remplir fon vaiſſeau

d'une nouvelle liqueur. Et puis comme un

jour enſeignefçience à un autre jour, & qu'à

force de mediter les matieres de Theologie ,

ony decouvre toujoursde nouvelles lumieres;

auſſi avons-nous preſentement ſur le ſujet de

la grace des conſiderationsà faire , differentes

decelles que vous avez entenduës de nous.

Reprenonsdonc ici ce beau Texte qui ſe ren

contre dans la fuite ordinaire de notre chapi

tre ; conſiderons y les deux choſes qui s'y re

marquent, leſalut, & ſon principe ; le falut

dans ces termes, Vous étes ſauvez; ſon princi

pe dans cette admirable grace qui nous eſt pro

poſée. Et parce que la grace ne ſe peut co
noître quepar la grace , comme la lumiere ne

ſepeut voir quepar elle-même ;faiſons ici
avant toutes choſes une élevation de coeur vers

Dieu , pour lui demander le ſecours falutaire

de la grace , qui nous rende capables de la

bien comprendre , de la bien enviſager, &

qui nous en donne de fi vifs ſentimens que

nous en éprouvions toute la vertu , toute l'effi

cace ; enforte qu'effectivement, & en verité,

nous ſoyons ſauvez par grace.

Pour commencer par la conſideration du

Calut, je dis , Mes Freres, que le ſalut pre

ſupoſe
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+

ſupoſe la perdition, de même que la miſeri

corde preſupoſe la miſere , deſorte que fau

ver , c'eſt proprement degager & delivrer

ceux qui étoient perdus, ou dans un danger

inévitable de l'être. C'eſt pourquoi ce Fils

éternel de Dieu , qui ſe fit fils de l'hommepour

nous retirer de notre miſere , fut apellé J E

SUS , c'eſt-à - dire , Sauveur ; parce, dit-il

lui-même , qu'il étoit venu ſauver ce quiétoit

peri: ce qui étoit jeri , pour montrer qu'à Matth.

parler proprement, le falut regarde ceux qui 18:11.

étoient effectivement peris , & tombez dans

un abîmede maux. De là vient que les Anges

ſont bien apellez quelquefois heureux , mais

non pasfauvez, parce qu'ils n'ont jamais rien

perdu de leur pureté, nideleur gloire , & que

leur felicité n'a point eu beſoin de recabliſſe

ment. De là vient encore que la Loi promet

toit à ſes obſervateurs ; non le falur : mais la

vie. Faices chofes , diſoit-elle , & tu vivras ; Lev. 18 .

parce qu'elle ſupoſoit l'homme dans ſon inno si

cence , & qu'elle lui parloit , comme s'il avoit

encore eu les forces de fa premiere liberté.

L'Evangile au contraire promet à ſes Fideles ,

non la vie preciſément, mais le ſalut. Croi, AX .16 :

dit - il , & tu ſerasſauvé: parce qu'il regarde 31.

Phomme comme déchu de ſon origine, & en

velopé dans un malheur effroyable. Etre

fauvé donc, c'eſt érre retiré de cette condition

miſerable & funeſte , où les pechez nous

avoient precipitez

Mais ce qui doit être ici principalement re
mar
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marqué, & ce qui paroît même étonnant ,

c'eſtque l'Apôtrenous parle du ſalut comme

d'une chofenon future & à venir , mais pre

fente , mais réellement arrivée & accomplie.

Il ne ditpas aux Chretiens , Vous ſerez ſauvez

quelquejour , quand le tems de vôtre glorifi

cation ſera venu ; mais vous étes ſauvez ,com

me étans dejà en poſſeſſion de ce ſalut éter

nel . Comment peut-il parler de la forte ?

Ne ſommes -nous pas encore ici bas dans la

miſere , durant tout le tems de notre peleri

nage en la terre , ſous le joug inévitable du

peché, qui fait gemir encore à couce heure

les plus juſtes, comme Saint Paul , & crier

avec lui dans une douleur extrême? Las nous

miſerables ! dans le ſensiment de leurs defauts,

ſous la haine du Diable qui nous fait éprouver

en mille manieres l'excés de la
rage ;

fous la

puiſſance ennemie du monde , qui nous te

moigne une antipachie irreconciliable , donc

les effets nous rendent la vie ennuyeuſe ; ſuus

le fardeau des afflictions, dont le poids acca

blant fait ſouvent chanceler nôtre pacience ,

& nos forces: ſous la cruelle & indiſpenſable

neceſlité de la mort , qui nous jette tous à la

fin dans la poudre de la terre, pour y ſervir

de pâture aux vers ? Eft -ce là être ſauvez ?

Eſt -ce jouïr du ſalut que de ſe trouver dans un

état li triſte & fi deplorable ? Servir de cheatre

au peché , de burce au Diable , de jouet au

monde , de proye à la mort , de champ aux

miſeres , aux calamitez & qux ſouffrances:

eſt -ce
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re .

eft-ce poſſeder le ſalut? Comment donc l'A

pôtre en peut-il parler aux Fideles , comme

d'un biendont ils font pourvus , & qu'ils ont

entre les mains? C'eſt ,MesFreres , que le fa

lut ſe conſidere en quatre degrez differens;

oudans la deſtination , qui eſt le premier de.

gré ; ou dans ſon aquiſition , qui eſt le ſecond;

ou dans ſon aplication , qui eſt lecroiſiéme ; ou

dans ſa conſommation & la perfection , qui eſt

le dernier. De ces quatre differensdegrez ,

il n'y a que le quatriéme qui ſoit encore à ve

nir.

Car il eſt vrai que nous n'avons pas encore

le ſalut dans la conſommation pleine & entie

Et c'eſtdans ce ſens queSaint Paul, par

lantdela ſeconde venuë du Sauveur , dans le

grand jour de la manifeſtation de ſa gloire ,

dic , qu'alors il aparoîtra ſans peché, à ceux Hebr.9:

qui l'attendent à ſalut; parce qu'en effet nous

n'avons encore que les premices de cette ad

mirable & incomprehenſible felicité , qui

nous eſt reſervée dans le Paradis ; que quel

ques miettes de ce pain delicieux des Anges,

dont nous devons être raſlafliez ; que quel

ques gouttes de ce fleuve de delices , & de

cette ſource inépuiſable , où nous devons

nous baigner éternellement ; que quelques

grains , ou tout au plus quelques épis de

cette grande moiſſon que nousdevons faire

dans le champde l'immoralité, dans la vraye

terre des vivans. En cet égard ce que dit St.

Paul eſt très-veritable, que ceque nous ſom

28.

mes
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mes ſauvez, c'eſt ſeulement en eſperance ;

mais pour les trois premiers degrez du falue,

il eſt certain que les Fidelesen jouïſſent dejà ,

& qu'ils en ſont en poſſeſſion actuelle dès

cette vie.

Car pourla deſtination ne l'ont -ils pas par

le decret de l'élection éternelle , qui devant

tous les ſiecles les a choiſis , & feparez dans

le conſeil de Dieu , pour être du nombre de

fes bienaimez , de ſes chers Jacobs qu'il aime,

par opoſition aux reprouvez Eſaüs qu'il hait ;

des vaiſſeaux de miſericorde qu'il prepare à

la gloire , des inſtrumens d'élite dont il ſe

veur ſervir pour l'édification de ſon Egliſe ,

&pour l'avancement de ſon regne: enun mot

deceux en qui il prend ſon plaiſir.

Pour l'acquiſition du ſalut elle s'eſt faire

par la redemtion de Jesus-CHRIST, qui

en payant à Dieu ſon Pere le prix de nôtre

rançon , nous a pleinement acquis la liberté

de les enfans, &à cer égard nousſommes dès
maintenant veritablement fauvez ; puis que

le falut nous eſt réellement obtenu par lepaye

merit quenôtre pleige a fait pour nousen la
croix .

Quand à l'aplication du ſalut elle conGfte

dansla vocation efficace , qui nous tranſporte

des tenebres à la lumiere , de l'ignorance à la

fcience des Saints , de la folie à la ſageſſe&à la

prudence des juſtes, de la rebellion à l'obeif

fance , de l'impenitence à l'amendemenc, de

l'impureté du vice à la fainteté de la vertu.

EC
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Et de ce côté-là les Fideles ſont encore effecti

vement ſauvez , puis que Dieu leur fait la

grace de les apeller d'une vocation ſainte &

victorieyfe , quand il les attire àla communion

de ſon Fils.

Ileſt donc vrai , Chretiens, que vous étes

fauvez. Vous pouvez vous en vanter à juſte

titre, fans craindre de vous meprendre. Re

gardez hardiment le ſalut comme une choſe

qui yous apartient. Aſſurez vous que votre

rançon eft payée , queyôtre captivité eſt finie ,

que vos prilons ſont ouyertes, que votre li

berté eft infaillible , & querien ne ſauroit

yous priver de vôtre falut; , ni le ciel, car la

juſtice eſtſatisfaite ; ni l'enfer , car fa puiſſan

ce eſt aneancie ; nila Loi, car la malediction

eft abolie ; ni le monde , carayez bon coura,

ge , vộtre CHRIST a vaincu le monde; ni

la mort, car elle a été englousie en victoire ;
ni le Diable , car vôtre Sauveur a detruit , non

ſeulement la more ,maisaufli celuiqui enavoit

l'empire,c'eſt-à-dire leDiable. O Loidonc,

Ômonde, ô mort , ô fepulcre , ô Sacan , vous

ne ſauriez'empêcher notre ſalut ; & malgré

tous vosefforts nous l'avonsen nous à notre

conſolation éternelle. Neſt vrai que les apa

rences y ſont contraires, il ſemble que nous

ſoyonsperdus; mais en effet nous ſommes

ſauvez , dans notre pauvreté nous ſommes

riches', dans nos afdictions nous ſommes

joyeux, dansnosopprobres, & dansnos mé

pris nouspoſſedons la vrayegloire, dans nos
Tome IV.

-

de .Oo
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defaites nous triomphons,&ſommes plusque

vainqueurs en routes choſes. Dans nos mi

leres, en un mor, nous fommes heureux,

puis que quoiqu'ilen ſoit, & quoi que puik

ſent faire Satan & le monde , le ſalut nous eſt

áffurè fi nous ſommes veritablement en Je.

SUS-CHRI $T .

MaisFideles, regardezvotre bonheurs fatis

en devenir vains, & fans vous flatter d'aucune

opinion devous-mêmes ; car fi vonts étes fau

vez c'eſt par grace , comme le reconoic ici

notre Apôtre, & comme il fautque nous le

recondifons aprèslai: Pourvousbienreprei

fenter cettegrace, i& pourvousth donner une

idée netce & diftincte, nous laconſidererons

dans quatreoppoſitions qui vouslaferont voit

toute entiere ; car la grace s'oppofe , ouà la

juſtice, ou à la nature , ou à laLoi; ou aux
beuvres.

Premierement à la juftice','& alorsta grace

fe prend pour la miſericordes comme quand

l'Apôtrenous exhorte d'alletavec alluranceau

trone de la grace ; car c'eſt par oppolition au

tribunal de la juſtice, dont nous n'oferions

aprochter, & devant tequel nous ne faurions

comparoître quànotre confufion éternelle ;

commecesmatheuteux , qui dans le Fentiment

Apoc. 6 : de leurs pechez, difeht aux montagnes ,tot

bez fur nous , & aux rochers couvrez nous;

& nous cachez de devant la facede celui qui

eft affis far te trône, c'oft -à -dire , farle tronc

dela juftice. Cettla'la premierefignification

du

16.



Le ſalut par la grace. 579

33:19

ris

du mot de grace de deſigner la miſericorde,

cette vertu tendre & charitable de Dieu, qui

a picié des pauvres pecheurs, pour leur par

donper gratuitement leurs offenſes ; d'où

vient quedans l'Ecricure la grace & la miſerie

corde Cont ſouvent jointes & confonduës, &

que même l'une eſt expliquée par l'autre ,

comme quand Moïſe en ſon tems ayant intro

duit Dieu , diſant, je ferai grace à quije ferai Exod.

grace : Saint Paul raportant ces paroles au

neuviéme de ſon Epître aux Romains, les

énonce de cette maniere , Feferei mifericorde V.15.

à qui jeferai mifericorde.

Secondement la grace s'oppoſe à la nature ,

c'eſt- à -dire, à nos forces naturelles, comme

quand on dit que le bien ſpirituel qui eſt en

nous , ne vientpointde la nature , mais de la

grace. Ęt alors la grace ſignifie un ſecours

lurnaturel de Dieu qui ſüvenant à nôtre im

puiſſance propre , nous rend capables de faire

de qui nous ſeroit impoflible de nous-mê

En troiſiéme lieu , la grace s'oppoſe à la

Loi, comme quand Saint Pauldir , que nous Rom.6:

ne fommes poine ſous la Loi , mais ſous la 14 .

grace; & Sajnt Jean , que laLoia été donnée Jeanss

par Moiſe , mais la grace & la verité par Je

SUS-CHRIST. Ee alors dans cette opoſi

sion , la gracedenote un ſecours de Dieu's

non ſeulement ſurnaturel , mais de plus, in

terieur pour agir efficacement au dedans, au

dedansdenous, pendant quela doctrine ce .

mes.

leſte

17 .
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lefte agit au dehors pour nous inſtruire." Et

ce fut proprement dans ce ſens que l'Egliſe

foutint autrefois l'honneur & les interêts de la

grace contre la Secte de Pelagius. Car cec

Hererique ne nioit pas
abſolument la grace ;

au contraire il faiſoit ſemblant de la reconoi.

tre , de l'eſtimer, & de la benir. Mais par

la grace il n'entendoit autre chofe que la Loi,

que la doctrine , que la revelation des Ecritu

res ; qu'il diſoit être ſuffiſante pour faire des

gens de bien . Au contraire l'Egliſe ſolltenoit

qu'outre les enſeignemens exterieurs, il faloit

une efficace interieure du Saint Eſpritqui cor

rigeâtnôtre corruption naturelle,& qui nous

rendîc capables des impreſſions de la vrayo

pieté, & que c'étoit là la vraye grace dont il

eſt parlédans les Saintes Lettres.

Enfin la grace s'oppoſe aux oeuvres, c'eſt

à -dire , au mcritc des Quýres , comme étant

une faveur purement & abſolument gratuite ,

non meritée , non duë , non fondéc ſur la

dignité de nos vertus , & de nos ſervices ;

mais ſur la ſeuleboncé du Pereceleſte : & c'eſt

ceque temoigne ce paſſage fi remarquable de

Rom. ir : l'Apôtre ; Si c'eſt par grace, dit-il, ce n'eſt

plus par auvres, autrement ġrace n'eſt plus

grace; & ſi c'eſt par cuvres, ce n'eſt pluspar

grace , autrement cuvre n'eft plus æuvre ;

pour montrer que & le merite des

cuvres ſont deux choſes incompatibles , &

diametralement oppoſées.

Dans tous ces égards, Mes Freres, il eft

la
grace

très
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très-vrai que nous ſommesſauvez pargrace,

& cecte propoſition Apoſtolique ſe trouve écre

d'une étendue qui ne reçoit nulle limitation ,

de quelque côté qu'on la regarde; car fi on

conſidere la grace dansl'oppoſition à la juſti

ce, en la prenant pour la miſericorde de Dieu,

il eſt évidentque nous lui devons nôtre ſalut.

Si Dieu eût écouté la juſtice, il n'y auroit ja

mais eu de ſalut pournous, il nous auroitcon

damnez à une perdition éternelle, il nous au

roit traitez comme les Anges rebelles , & nous

auroit crié dans une haine implacable, Allez

maudits au feu éternel , quieſt preparé au Dia

ble & à ſes Anges. Il auroit dicdenous, con

me David dumechant Abiçalom , qu'ils ſe re

tirent , & qu'ils ne voyent point ma face ;

mais avec cette fâcheuſe difference qu'il y eut

du retour pour ce fils inſolent & denaturé ,

quand la colere de David fut apaiſée , au lieu

que jamais il n'y en auroir eu pour nous , &

l'ardeur de la colere du Pere éternel que nous

avions offenfé , auroit duré aux liecies des

ſiecles. Ce n'eſt donc point de fa juſtice ;

mais de fa miſericorde que nous tenons nôtre

ſalut. Ce ſont les compaſſions infinies qui

l'ont empêché de nous conſumer. Ce font

lestendreſſes de ſes entrailles , qui s'étant

émuës pour nous , plutôt que pour les Anges

apoſtats, l'ont porté à nous tendre fa main fe

courable plutôtqu'à eux. Et c'eſt ce que die

ſoit Zacharie, pere deJean Baptiſte , dans ſon

cantique, que le faluc qui conſiſte dans la rea

O 3
million
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miffion de nos pechéz, nouseft veisu desen

trailles de fa mifericorde, deſquelles sous a

Luci: viſité POrient d'enhaor. Nous fommesfau

vez par grace veritablement à ca égard. E.

l'on ne peur douter que l'Apôtre n'ai eu cette

vuë en cetendroit ; car dans les verfers imme

diatement precedens, il exalcoit la miſericor

de de Dieu; il diſoit que Dieu, qui eft riche

en miſericorde , par fá grandecharité , dela

quelle il nous a aimez , du tems que nous

étions morts en nos fautes , nousavivifiezen

ſemble avec CHRIST , afin qu'il montrátaux

fiecles à venir , les abondamment excellences

richeſſes de la grace. D'où venant à conclurre

que nous ſomniesfauvezpar grace; c'eft afin

qu'on regardát nôtre falur comme l'ouvrage

de cette infinie mifericorde , qui a touché

Dieu de compaſſion envers nous, lors que

nous étions du tout perdus en nous-mêmes. .

Si vous enviſagez la grace dansl'oppofirion

à la nature , il est encore certain que nouslui

ſommes redevables denotre ſalut. Car pour

la nature , c'eſt une fource impure & empoi.

fonnée , d'où ilne font rien que de venimeux.

C'eſt un fond entierementgåré qui ne pouſſe

quede mechantes herbes, dignes d'être arra

chées & jettées au feu . · C'eſtun tronc pour

ri , qui ne fauroit produire que des fruits pour

ris de même ; & il faut bien que tout y ſoit

étrangement corrompu , puis que l'Apôtre

2.Cor. prorefte , qire de nous-mêmes comme de

nous-mêmes nous ne ſaurions penſer rien de
bon .

3 : 5.
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bon . Penfer , Seigneur ! & quelle eſt done

pôtre incapacité naturelle, Gar fi nous ne

pouvonspenſera combien moins dire, com

bien moinsfaire, combien moins accomplir

&executer le bien ? Saint Paul a encore porté

fon eſpritdece côté-là en ce lieu ; car il remar;

quoir ci-devant que nous ſommes tous de no,

ere natyreenfans d'ire& de colere, dignes de

la malediction divine , par le principe denos

tre naiflance , afin que venant à poler enſuite

que nous ſommes ſauvez par grace, on re

çonĝt que notre bonheur ne venoit point de

la nature , puis que cette nature n'eſt propre

qu'à ngus rendre enfansdela gehenne. C'eſt

pourquoi l'Egliſe foudroya l'orgueil inſoleng

de Pelage, qui vouloit aperibuer nôtre ſalut à

la nature, en loytenant que l'hommeparlui:
même, ſans le ſecours de la grace , pouvoir

ſe rendre agreable à Dieu , & praciquer toutes

les parties de la pieté, & s'élever même à la

perfection de la vie la plus pure & la plus ſain

te ; c'eſt pourquoi encore les Peres ont con,

damné toutes les œuvres des Payens, celles

même qui pa oifloient les plus excellentes &

lesplus admirables, les plus heroïques. Ils

les ont apellées d'illuſtres fautes & de fplendi

despechez. Ils les ontcomparées à ces pieces

de fauſſe monnoye, qui ſous une legere feuille

d'or ou d'argent', ne cachent que du cuivre ,

ou du plomb, ou quelque vil metal ; oy à ces

forêrs, qui fous un beau fouillage , & une

agreable verdure , couyrent des béres feroces ,

04 & c
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& des ſerpens pleins de venin. Ils en ont ,

dis-je , jugé de la forte à cauſe du principe

d'où fortoient toutes ces vertus Payennes,

c'eſt - à- dire , à cauſe de la nature d'où elles

partoient , & qui étant un mauvais arbre , ne

Tauroit jamais produire de bon fruit , fuivanc

la maxime du Sauveurdu monde ; c'eſt pour

cela même que les orthodoxesont rejecté tout

ce qu'on a voulu dire des merites de con

gruité, & des preparations à la grace , par où

I'on entend ces actions de probité qu'on re

marque dans les hommes non regenereż.

Ce menagement qu'on leur attribue des lu

mieres naturelles , cette conduite moralement

bonne , cet emploi fage & honnête du franc

arbitre , ces étincelles de vertus qu'on voit

reluire dans leur vie : car on veut que Dieu fe

fente invité par ces louables efforts qu'ils font,,

à leur communiquer ſes dons ſalutaires, con

Rom . 14: tre cette regle fi formelle de Saint Paul, que

tout ce qui ſe fait fans la foi, eft peché: d'où

il s'enſuit , que hors de l'état de la foi rien ne

ſauroit plaire au Seigneur, puis que des pe

chez neſont pas desmoyens propres à nous

gagner ſa faveur, & à le diſpoſerà nous faire

part de ſes richeſſes les plus pretieuſes. Nous
ſommes donc encore fauvez par grace de ce

côté- là , non par la nacure , qui ne fauroit ja

mais que nous perdre, mais par la grace qui

ſeule eſt capable de nous ſauver.

Après cela ſi l'on vient à regarder la grace

dans l'opoſition à la Loi & à la doctrine, il

faus

23 •
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faudra neceſſairement lui donner encore la

gloire & la louange du ſalut; car que feroit

la Loiſans la grace , & la revelationexterieure

dela doctrine fans la vertu interieure du Saint

Eſprit , ſinon :réſonner inutilement à nos

oreilles , fans entrer jamais dans nos cours ?

Parlez à un ſourd , il ne vous entendra point,

quelque langage que vous lui puiſſiez tenir.

Éclairez un aveugle, il ne verra goutte, quel

queslumieres que vouslui puiſſiez preſenter.

Apellez un mort , il ne ſe levera pas pour vous

ſuivre , quelques cris forts , aigus , & per

çans quevous lui puiſſiez adreſler. Naturel

ement nous ſommes ſourds , aveugles, &

morts. Sourds à la parole de Dieu , aveugles

aux choſes du ciel, morts en nos fautes & en

nos offenſes. Que la Loi donc tonne avec

tous ſes foudres , nous n'y entendrons rien ;

que l'Evangile éclaire avec toutes ſes lumie

res , nous n'y apercevrons choſe quelconque.

Que les hommes nous apellent de toute leur

force , nous ne nous leverons jamais pour

courir après eux dans le chemin du falut, fi la

grace ne vient deboucher nos oreilles pour

ouïr , ouvrir nos yeux pour voir , nous ren

dre la vie par une reſurrection ſpirituelle ,

pour marcher dans les voyes de la pieté. Sans

cela la Loi avec tous ſes commandemens, l'E

criture avec tous ſes myſteres ne ſera qu'une

lettre qui tuë , qu'un miniſtere de mort qui

nous laiſſera dans notre corruption naturelle ,

& qui augmentera même nôtre miſere , en
nousOS
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nousrendantplus inexcufabłosa". Aufli certes

fi la doctrineout fuffi pournous fauver, il ng

Dous auroit falu que des Philoſophes pour

nousinftruire; ou fi les Philoſophes n'avoient

pas été des maîtres aflezhabiles, il ne nous

áuroit falo que des Propheces pour nous en

ſeigner , ou á tes Prophetes n'euſſent pas été

allez éclairez , il ne nous eûtfalu toutau plus

que des Apôtres pour nousmettre les veritez

duciel dansunepleineévidence. Mais Dieu

i employé bien d'autres moyens que ceux-là

pour notre ſalut ;,car il nonsa envoyé du ciel

fon Fils même , & ſon Efprit ; fon Fils pour

porter nos peines , & fon Eſprit pour reme,

dier à nos vices; Ton Fils pour mourir en nôr

tre place , & fonEſprit pournous redonner la

vie ſpirituelle , que nous avions miſerables

mentperduë: : Et pourquoila more du Fils,

parmicantde ſouffrances, d'oprobres, & de

douleurs ? Pourquoila defcente& l'operation

du Saint Eſprit , parmi rant d'ennuis qui le

contriftent, & qui lui viennent des oppon.

cions de la chair , ſi la doctrine ſeule prêchée ,

anoncée , & expliquée , eût été liffiſante

pourproduire nôtre laluc? Non , non , Mes

Freres, ce n'étoit pas là ce qui pouvoit ye:

nir à bouc d'une ſi haute entrepriſe; il faloit

bien d'autres machines pour uneoeuvre fi diffi

cile & fi admirables il faloit un Dieu quinous

rachetât pour ſatisfaire à la juſtice éternelle ,

qui nous condamnoit; il faloit un Dieu qui

Hous regeneráty pournous delivrer de lacor

suprion
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ruption angement inſurmontable qui nous

perdoit. C'eſt donc ainſi que nous ſommes

fauve par grace ,parunegrace qui conſiſte

en de cout autresmoyensque la fimple re

velation de la doctrines dans une gracecom

poſéeenpartiedela redemtion du Fils pour

l'expiation denoserimes, en partie de la ver

tu du Saint Eſprie pour l'illumination & pour
la ſanctification denosames.

Enfin fila grace ſe prenddans l'oppofition

aux æuvres & à leurs merites, c'eſt là ſur tout

queparoîtletriomphe de cette bienheureuſe

grace. C'eſt là qu'on ſe trouve particuliere

ment obligé de lui donner tout l'honneur de

nôtre ſalut. Rien n'en eſt du au merite , tout

eft de puregrace. Penſez -vous à la deſtina
cion au falut', à cette élection éternelle qui y

predeſtine les hommes devant tous les ſiècles,

elle ſe fait purement par grace , & non parles

Quvres prevuës & preïmaginées. Çar l'E- Rom .11:

criture l'apelle élection degrace , elle dit que 5

Dieu nous a predeftinez ſelon ſon bonplaiſir, à

la louange de la gloire de fagrace. Elle pro- ibid.9:

tefte quece n'eſtpoint ni du voulant ; ni du 16.

courant, c'eſt-à-dire,ni des commencemens,

nidesprogrésde notre pieté, maisde Dieu qui
fair miſericorde. Et elle le

cmple aurant deciſif qu'illuftre & remarquable

de Jacob & Efai. Car avant que les enfans

fultent nez & qu'ils euſſent faic ni bien ni mal',

il fut dit , Le plus grand ſervira au moin

dre . Ainſi qu'il eſt écric , J'ai aimé Jacob

&

5.

prouve par l'ex
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II . 12.
ibid.9: & ai baïEſaü , Afin ditlà -deſſus le grandDoce

teur de la grace , quele propos arrêtédemeu

rât , nonpoint par les cuvres, mais parce

lui qui apelle, & qu'ainſi la gloiredecechoix

éternel fût donné, non aumerite des cu

vres qui étoient nulles, mais à lagracequi ſeu

le avoit fait ce diſcernement ſans aucun mo

tif. Penſez -vous à l'aquiſition du falut , c'eſt

encore à la grace , & non aux cuvres , qu'il

la fautraporter. Carcomments'eſt faite cet

te aquiſition admirable ? a -ce écé par nos cu

vres? A Dieu ne plaiſe quenous ayons une ſi

follepenſée, commeſi nos cuvresavoientété

capables de nous racheter , dans l'état deper

dition où nous étions , puis que dans ce mal

heureux écat toutes nos æuvres étoientl'hor

reur & l'abomination même ; & quand nous
en aurions

pu faire de bonnes , eût -ce été de

quoi ſatisfaire à la juſtice infinie d'un Dieu ir

rité ? Certes il lui faloit bien unautre prix.Le

falut doncnous a été aquis par le ſang du Fils

éternel de Dieu mort pour nos offenſes; & c'eſt

là une aquiſition toute de grace , puis que nous

n'y avons rien contribué , & quec'eſt par gra

ce que lePere nousa donné ce Filsde la dilec

tion ; par grace qu'il nous l'a envoyé du ciel;

par grace qu'il l'alivre à la mort. D'où vient

que Sainc Paul au troiſiéme des Romains dit ,

que nous ſommes fauvez gratuitement par

grace, par la redemtion quieſten J. CHRIST;

où vousvoyez qu'il conſidere la redemtion

faite par Jesuscomme une grace , & une

grace
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grace entierement gratuite, parce qu'il n'y eſt

rien entrédu nôtre, & qu'elleeſt venuë de la

feule miſericorde du Pere & de la charité du

Fils , par la grace duquel nous ſommes fau

vez, diſoit ci-devant nôtre Apôtre. Venez

vous enſuite à l'aplication du ſalutqui ſe fait

parlavocation deDieu ; à quoi peut-on ac

tribuër cette vocation ſalutaire fi non à lagra.

ce , puis qu'avant que Dieu nous ait apellez ,

convertis & regenerez, il ne fauroit y avoir en

nous de merite , & n'en ſauroit partirque des

Quvres infructueuſes de tenebres ? Et c'eſt

auſſi ce que ditl'Apôtre de la grace,nôtreſaint

& divin Saint Paul, que Dieu nous aſauvez & Tim .

apellez d'une ſainte vocation, non point ſelon " : 9.

nos ceuvres , mais felon la grace qui nous a

été donnée en J. CHRIS T devantles tems

éternels. Où chaque mot a ſon poids. Car

vous y voyez les cuvres formellement rejeta

tées; Non point ſelon les ceuvres , dic-il :

vous y voyez lagraceexpreſſement nommée,

mais ſelon la gracé ; & afin qu'on ne s'imagi

ne pas que ce puiſſe être une grace meritée ,

l'Apôtre ajoûte , qu'elle eſt donnée comme

étant un pur effet de charités ſelon la grace

qui nous a été donnéė, & encore donnée à

caufe de qui? eſt-ce à cauſe denous& de nos

vertus , ou de nos bonnesdiſpoſitions? Non,

mais à cauſe de Jesus ſeul , ſelon la grace

qui nous a été donnéeen J. CHRIST. Et

quand s'eſt faite cette donation ? Eſt - ce des

puisque nous ſommesaumonde, & quenous

2yons
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avons pu promettre quelque choſe de bon&

de louable ? Non , c'eſtdetoute écernité : par

conſequent avant toute conlideration de nos

oeuvres , qui n'étoient & ne pouvoient pas

être encore an nombre des choſes : ſelon la

grace quinousa étédonnée en J.CHRIST;

avant les tems éternels. Et, enfin montez

vous à la perfection & à la conſommation du

ſalut qui s'obtient là haue dans le ciel y dans

lagloiredu Paradis ? il eſt vrai que voustrou

yarez ici-les euvres en chemin. Car on ne

parvient à cette gloire éternelle que par le

moyen des bonnes auvres , qui font abfolu

osvI ment neceſlaires pour entrer dans cette ſainte

op * cité , danscette haute &glorieuſe Jeruſalem ,

oùrien d'impur & de foaillé ne fauroit jamais

êtreadmis. Maiset-ce à dire que la felicitéce

lefte foic dui au merite denosoeuvres ? Loin

de nous cette pretencion orgueilleufe. Car

nos cuvres font coûjours trop imparfaites,

trop defectuenfes , crop mêlées des infirmi.

tez & des impuretez de la chair , pour me

siter une fi admicable recompenſe ; & fiDieu

vouloit les juger felon leursmerites , ouplu

tôt felon leurs demerites', i les condamne

foir toutes fans excepcion . La grace , Mes

Freres,gardeencoreici fes droieştousentiers ,

alle ne perd rien dansce dernier degrédufa

butde l'honneur qui lui apartiene, elle le re

clame , elle fe l'attribuë tout entier , comme

me pouvant venirque ele fan immenfe & cha

Titable liberalité ,quiveutbien nousaccorder
une
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i

une récompenſe fi fort diſproportionate

nos vertus , car c'estce que ſon betautpublic

à laute voixdans cebeau pallage, où il pro :

nonce en des termesfi precis que la mort eft

le gage du peché': mais que la vie éternelle

eft non plusun gageni un fataire proprement

ainfi homméy que c'est aucontraire un don ,

& même le mot del'original veut direundon

de grace , & encore en J. CHRIST nôtre

Seigneur , & non à caufe de Dous. Voilà

donc , Més Fperes , comme nous fammes

fauvez par grace depuis le commencement

jufques dla fin , voit comme nous en avons

Pobligation toure omiereà corre, neoveilleu

fé gracede qui & parqui nous forames toutce

que nous fommes devant Dida ; & il n'y a

point de partie dans notre fabut for laquelle

nous ne devions graver ses parolesderecon

proillance , Cen'eltpoint nous , d'altla grace

de Dieu qui eſtennouss barvous fommesfax

vez par grace. I

C'eft fà, Mes Freres , la voix de la Reli

gion , le langage de la wraye Religion , &

c'eſt par cette voixi& par celagage qu'on la

pout difcerner d'avecla fauffe. Dai jOhre

tiems'y prenez gardeoù vousvenezexalcer la

grace ouvous ehrendrez precher &TOGO

Tunder la grade , la vous trouverez imfail

kiblement la faine doctrine. Quelqa'mmadic

autrefois que quand ilvouloitjugerendedeux

perſonnes, pour favoir laquelle avoir plusde

probitéz et écoic ples agreable àDieu , silure

gar

3
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gardoit à la charité, & qu'il ſe regloit par cette

vertu. Il conſideroit dans laquelle des deux

il remarquoit plus de charité. Cet homme,

diſoit- il , me paroît vindicatif , aigre ,difficul

cultueux & opiniâtre ſur l'accommodement:

cet autre au contraire doux & debonnaire ,

facile au pardon , à la reconciliation & à la

paix : c'eſt donc le plushommedebien . Ce
Jui- là eſtmediſant, invectif & injurieux en pa

roles; celui-ci au contraire est modeſte& be.

nin dans les diſcours : c'eſt donc le plushom

me de bien. Celui- là eft dur, chiche & in

fenſible envers les pauvres ; celui-ci au con

traire eft aumônier , tendre , ſecourable &

liberal envers les neceſſiteux : c'eſt donc le

plus hommede bien. Car , diſoit -il , Dieu

eſt charité, là où donc eſt la charité, là eſt

l'Eſprit de Dieu , & par conſequent celui en

qui je vois plus de charité c'eſt celui que je

dois croire avoir plus de part à l’Eſprit de

Dieu, quoi que l'autre aitpeut-être d'ailleurs

des' vercus plus conſiderables & plus éclatan

tes, Mes Freres, ſi l'on a fait ainſi de la cha

rité une regle pour diſcerner les perſonnes ,

-faiſons en de même une de la grace pour dif

cerner lesdoctrines. Car auſſilagrace eſt une
charité. C'eſt la charité de Dieu envers les

- hommes. Là où nous verrons poſer & éca

blir cette grace , ſans lui rien ôter , ſans lui

rien ravir , ou ébrêcher de ſes droits , cenons

pour indubitable que là eſt la verité de Dieu.

Ceſera par là que jejugerai detous les points
au
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la grace ſe trouvera intereſſée , & par ce moyen

jeme tirerai ainſi de l'embarras , où une in ,

finité degens ſe jectent & ſe perdent ſur divers

articles. Ici je voides partis ſe former ſur la

predeſtination , pour en comprendre la rai

ſon & les motifs. Les uns l'attribuent aux ceu

vres, ou à la foi, ou à la perſeverance , dont

ils diſent que la previſion a fait preferer ceux
qui ſont élus , pour, pour être choiſis plutôt que

les reprouvez en qui Dieu ne prevoyoit pas

de telles vertus. J'en entendsenſuite d'autres

qui en donnent le tourà la grace , & qui aflu

rent que ce choix , cette preference ſi avan.

tageule desuns ne vient quedela pure miſe

ricorde de Dieu , qui a compaſſion de celui Rom.g.

qu'il veut , & qui endurcic celui qu'il veuč

qui d'une mêmemaſſe également corrompue

ſait faire des vaiſſeaux à honneur , & d'au.

tres à deshonneur , comme il lui plaîc ſelon la

liberté independante de la grace , dont il ho

nore ceux que bon lui ſemble. 0 , dis-jealors,

voilà la voix de lagrace , voilà parconſequent

le bon parti; je le reconnois à cette marque

&je m'y tiendrai , pour ne derober rien à

Dieu de l'honneur qui lui apartient. Là je

trouve des gens qui conteſtent ſur la remiſ,

fion des pechez ; les uns la cherchent dans

leurs ſatisfactions propres, dans leurs jûnes,

dans leurs macerations, dans leurs ceuvres

penales , qu'ils croyent capables de payer

ce qui eſt dû à la juſtice du Ciel ; les autres

la cherchent dans les fatisfactions d'autrui ,

Tome IV . s'imaoPP
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s'imaginant , qu'il peut y avoir des Saints

ſur la terre aſſez faints, pour avoir des meri

tes de reſte , qui puiſſent tourner à l'aquit de

leurs prochains. Mais d'autres contraires à

ceux-làaſſurenr,que pour obtenir le pardon de

les pechez , il faut uniquement avoir recours

à la miſericorde de Dieu , & à la facisfaction

de JE s U s-Christ fon Fils , qui a fait

l'expiation de nos pechez , & qui ſeulétoitca

pable de la faire : ô dis-je encore, c'eſt là la

voix de la grace , c'eſt là infailliblement la

bonne creance & je m'y attacherai, pour ra

porter à Dieu ſeul ce grand benefice, qui ne

peut venir quede lui, & où l'homme ne fau

roit avoir de part. En un autreendroit , je

rencontre des eſprits fort échaufez ſur la ma

tiere du franc arbitre , pour ſavoir ce qu'il

peut, ou ne peut pas dans les choſesdu ſalur.

Le Pelagien ſoutient qu'il peut tour de lui

même & par les forces narurelles, qu'il peut

croire , aimer Dieu , vaincre & ſurmonter les

tentations , faire de bonnesæuvres , perle

verer dans le bien fans aucune affiſtance par

ticuliere de Dieu. Le Demipelagien ayant

honte d'une fierté ſi orgueilleuſe & ſi arro

ĝante , confeffe qu'il n'a pas tant de pouvoir,

& que c'eſt trop lui faire d'honneur, qu'il ne

peut pas veritablement pratiquer les actions

Chretiennesdans leur perfection ', dans tou

te leur excelence; mais qu'il peut bien con .

cevoir des commencemens de foi, de repen.

tance & d'amendement. - L'Arminienfailant

"UA
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par le

unpas plusavant, & conſiderantque c'eften.

core trop donnerau franc arbitre avouë qu'il

ne peut rien de lui-même, ni commencement,

ni progrés, ni en tout , ni en parcie. Mais

il ajoûte, qu'il ne lui faut qu'un pecicſecours

du ciel pour le mettre en état d'agir , & qu'à

l'aide ſeulement d'une grace generale & Tuf

fiſante , commune à tousles hommes , & qui

ſe contente d'éclairer l'entendement , il peut

faire toutes choſes & s'élever aux vertus les

plus admirables. Après ceux -là j'en aperçois

d'autres qui reconnoiſſenc ingenument, que le

franc arbitre a perdu toutes les forces

peché ; qu'il ne peut pas naturellement la

moindre choſe qui ſoit demiſe au jugement

de Dieu ; que tout le bien qu'il produita foir

pour commencer , ſoit pour continuer, foi

pouraccomplir ne viene point de lui , mais

de Dieu ; que c'eſt l'effet & l'ouvrage de da

grace , '& encore non d'une grace generale

& commune à tous , mais parciculiere & per

fonnelle aux Elus ; non fimplement ſuffiſan

te pour pouvoir ſi l'on veut'; mais efficace

pour nous faire infailliblement vouloir , d'u

ne grace quiproduit le vouloir& le parfaire ,

le vouloir pourcommencer y le parfaire pour

achever le bien : le vouloir pour nous en

donner l'intention & le defir , le parfaire pour

nous en inſpirer le force , & nous rendreca

pables de l'exécution :d'une grace qui ne s'ain

rête pas à l'entendement pour l'illuminer ,

maisqui penetre juſquesdans la voloncé pour
laРp2
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CH

la fléchir , juſques dans les affections pour les

domter , juſques dans le fond du cæur pour

y établir l'empire de Dieu. O , m'écrirai-je

alors , c'eſt là certainement la parole de la

grace , c'eſt là ladoctrine, puis que c'eſt celle

qui pouſſe plus loin la neceſſité , l'ucilité , la

victoire de la grace.Je ne m'endepartirai donc

pas, afin d'être fidele à la grace, & ne luiſoul

traire rien de ce qui lui eſt dû: , Enfin conti

nuant, je remarqueen pluſieurs lieux de gran

des & fortes controverſes ſur les bonnes

Ńres , pour ſavoir ſi ellesmeritent ou ne meri

tent pasdevant Dieu. Sur cela je trouve d'a

bordles ſectateurs de Julien , contre leſquels

Saint Auguſtin a tant écrit, & qui étoit un des

plus habiles diſciples de Pelage. Je trouve,

dis-je, ces gens, qui veulentque les bons &

louables efforts des hommes , avant même

que d'avoir reçu le Saint Eſprit , ſoient veri

tablement meritoires , & que Dieu ne puiſſe

leur refuſer ſon amour & les recompenſes.

Puis je voi venirles Maſſiliens ou lesMarſeil

lois, qui écaņs plus modeſtes ,'rejettent ce

merite comme inſolent , mais qui neanmoins

ſe contentans d'adoucir les termes, eſtiment

que ces bonsefforts des Infidelespeuvent êere

regardez comme des merites dejcongruité &

debienfeance, par leſquels Dieu letent con

vié à aimer les perſonnes qui enfont ornées,

& à leur communiquer de plus grans dons,

Après j'en voi d'autres qui lajſlans là toutes

lesceuvres quel'homme peut fairedans l'écar
si de
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de la nature , s'arrêtent à celles qu'il fait dans

l'état de la regeneration , & pour celles-ci ils:

les maintiennent pleinement & entierement

meritoires : non ſeulement par congruicé ,

mais par condignité, comme écans dignes de

la vie, & de la felicité éternelle , comme étans

d'un poids à être mis en balance avec ce ,

poids de gloire excellemment excellente qui

eft reſervé dans le Paradis .. A cous ceux -là

j'en voi d'autres s'oppoſer, en niant, meco

noiſſant abſolument&en general le merite des

Quyres, tant de celles de la nature , qui ſont,

toutes corrompuës & reprouvées , que de cel

les de la regeneration , qui ſont toutes foibles

& imparfaites, qui ont routes beſoin de ſuport

& d'indulgence , qui ſont toutes incapables de

ſollrenir l'examen rigoureux de la juſtice de.

l'Eternel , qui ne peuvent rien eſperer que de

ſa miſericorde, par laquelle il excuſe l'imbe

cillité de ſes enfans : de forte que ſelon eux

tout le merite des meilleures cuyres eſt dans

la ſeule grace de Dieu . Voilà , dis -je alors,

où je mereconnois , voilà où je trouve la gra->

ce dans tous ſes honneurs & ſes avantages,

Je ne douterai point donc que ce ne ſoit la

droite Theologie, & le ſentimentorthodoxe.

Car puis que nous ſommes ſauvez par grace ,

plus je donnerai à la grace , & plus j'entrerai

dans la cauſe du ſalut, & plus je m'aſſurerai.

d'yparvenir par cette voye.
co
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ce ſentiment, en jugeant trop avantageuſe

ment de la gráce, en donnanttrop à Dieu , &

en lui faiſant plus d'honneur qu'il ne lui en

apartient, toûjours faut-il avouër que cette

erreur nelauroit être dangereuſe, ni capable

de nous mettre mal avec le Seigneur , puis

qu'ellene pecheroit que par ſon trop grand

intereſſement pour ſa gloire . On ne hazarde

rien en ôrant à l'homme quelquepeu de ſon

honneur , dont le mepris lui eſt glorieux :

mais on hazarde tout , on perd tout en vou.

länt ravir une partie de celui de Dieu , où la

moindre breche qu'on y puiſſe faire eſt horri

blement condamnable. Ne craignons donc

poine de mepriſer l'homme pour glorifier

Dieu. Nousnecourrons jamaisde riſque par

là . Ta perdition eſt de toi, ô lſraël; mais

en moi eſt ce qui te fauve, diſoit l'Eternel dans

le Prophete. C'eſt ce que nous devons dire

après lui , pour reconoître que la perdition eſt

de nous , & de Dieu tout le falut. Voilà le

ſeul partage que nous devons nous propofer

de faire avec lui , en lui attribuant toutle bien ,

& à nous tout le mal . Et quand nous nous

conſidererons nous-mêmes , ſi nous trouvons

dans nos perſonnes quelque choſe de bon &

de vertueux , quelquc qualité quinous donne

lieu de pretendre aux benedictions du ciel,

ſouvenons nous de ce miroir , qu'on dic avoir

été autrefois dans un temple de la Grece ; car

on affure, que quand quelqu'un venoit à s'y.

regarder, au lieu d'y voir fon image, il n'y

aper

Ofée.
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apercevoit que celle du Dieu quiétoit ſervi &

adoré dans ce temple. Il en doit être de mê

mede nous ; car au lieu de nous trouver nous

mêmesdans nos bonnes auvres , & de nous

mirer dans nos vertus , nous n'y devons re

conoitre que Dieu ſeul quien eſt l'auteur , &

qui les produit ennouspar lui-même, &pour

l'amour de lui-même ſeulement ; afin de lui

en donner toute la gloire qui n'en ſauroit

étre raportée ailleurs ſans une injuſtice mani.

feſte.

Mais, chers Freres, ſi la grace nous peut

ainſi ſervir à diſcerner la vraye doctrine,elle

n'eſt
pas

moins propre
à diſcerner la vraye

vertu ; car puis que nous ſommes fauvez par

grace, il faut neceſſairementque ce ſoit par le
ſentiment de cette graceceleſte que nous tra

vaillons à nôtre falur, ſi nous y voulonspar

venir ; autrement nous travaillerions en vain .

Si nous ne ſervons Dieu que par la conſidera

cion de la juſtice, par la crainte de ſes juge.

mens , de les maledictions & de les vengean

ces , nous ne lui ſeronspoint agreables: nous

n'aurons point une veritable piecé, nousne

ſerons point dans l'eſprit ni dans la diſpoſicion
de ſes enfans. Ce ne ſera qu'une crainte ſer

vile , qu'une timidité d'eſclave , pareille à

celle de ces mechans valets , qui ſervent leur

maîtrepar la peur qu'ils ont d'en être battus .

Cene ſeramême qu'un ſentiment de Demon ,

puis que les Diables mêmes dans toute leur

malice croyent un Dieu , & en fremiſſent.

C'eſtPp 41
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C'eſt pourquoi auſſi au lieu que la vrayé de

votion doit remplir les cours de conſolation ,

de tranquillité , & de paix ; au contraire ,

cette pieté qui ne vient que de l'aprehenſion

de la juſtice divine , cauſe des angoiſſes & des

inquietudes mortelles. Ceux qui n'agiſſent,

ou nefe contiennent que par ce reſort , n'ont

jamais de joye; ils ſont toûjours dans la con.

trainte , toûjours dans l'allarme , toûjours

dans le trouble ; ils ne s'abſtiennent du mal

qu'à regret; ils ne s'empêchent d'être vicieux

que par force. Leurs inclinations combatient

inceſſamment contre leur devoir. Dans cette

firuation de leur cæur , fentans bien qu'ils ne

ſontpasdiſpoſez comme ils devoient être , ils

aprehendent toûjours cette juſtice éternelle

qui leur paroît armée contre les pecheurs ; ils

fremiſſent dans la penſée de les foudres ; ils ſe

troublent comme Beltfalar en ſe repreſentant

ſes arrêts . Et plus ils font d'efforts pour évi

ter le peché, plus ils ſe trouvent miſerables ;

parce que d'un côté ils ſe privent des plaiſirs

de leurs ſens charnels, & que de l'autre ils ne

jouïſſent point des delices interieures de la

bonne conſcience. Jamais donc vous ne ſe

rez gens de bien , tant que vous en demeure

rez danscestermes , & que vous ne vous árta

cherezau ſervice de Dieu , que par le motif de

få formidable juſtice.

Il faut' , Mes Freres , il faut s'y employer,

par l'eſtimede fa grace , par la rcconoiffance

de ſagrace, par un goût vif & ſenſible de fa

gra
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grace , qui nous en faſle lavourer les faintes

douceurs , & juſques à ce que nousen foyons

là , nous ne pourronspas nous aſſurer que nô

tre devotion ſoit capablede plaire au Seigneur.

Voulez -vous donc, Chretiens , youlez vous

conoître ſi vous avez une pietépropre à vous

fapver ? Jugez en par ce caractere , voyez fi

c'eſt la grace de Dieu qui vous touche &vous

anime. Voyez ſi vous goûtez bien cette grace,

& fic'eſt ce qui vous attache à un Dieu qui s'eſt

montré ſi bon , ſi charitable , & ſi liberal en.

vers vous. Sentez -vous comme il fauc la gra

ce de vôtre redemtion , par laquelle un Dieu

a été ſi bon que de ſe donner loi-même à la

mort pour vous rachecer par ſon propreſang ?
Sentez- vous la grace de vôtre élection , par la.

quelle Dieu vous voyant tombez dans la per

dition éternelle avec tout le genre humain , a

voulu ſans que vous valuſliez mieux que tous

les autres , vous en retirer par un amour gra

tuit , qui n'a point eu d'autre fondement ,

que fon amour même & ſa bonté toute ſeule ?

Sentez- vous la grace de vôtre vocation , par

laquelle du tems même que vous étiez enne

mis de Dieu , & que vouslui faiſiez la guerre,

par l'impieté devospenſées, de vos pallions ,

& de vos mauvaiſesæuvres , il a daigné vous

apeller à ſoi, pour vous mettre au nombre de

ſes enfans, &vousarracher à la puiſſance des

tenebres , pour vous tranſporter au Royaume

de la merveilleuſe lumiere . Voyez , voyez ,

Mes Freres, ſi vous fentez ces grandes graces

Рp 5
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c'eſt

de Dieu , ſi vôtre coeur en eſt reconoiſſant, fi

vôtre ame en eſt attendrie & penetrée , & fi

par le reflentiment de cette grace divine

que vousvous portez au bien . Dites -vous en

yous mêmes , Mon Dieu m'a aiméſans aucunc

obligation , & ne l'aimerois- je donc pas moi,

quemilleraiſons engagent envers lui à un

amour ardent, & à une affection éternelle?

Mon Dieu m'a delivré de la fervitude & de la

tyrannie, & ne benirois-je donc pas de toute
mon ame un fi admirable liberateur ? Mon

Dieu m'a ſauvé lors que j'étois entierement

perdu, & nele ſervirois-je donc pas tous les

jours de ma vie en revanged'un ſigrand falur?

Ojamais je n'oublierai, & ne meconoîtrai ſa

grace ! J'aimerai, j'honorerai, j'adorerai ,je

celebrerai de toutes les puiſſances de mon

corps & demon eſprit, celui qui m'a comblé

de tant de faveurs , dont j'écois tout- à - fait in

dignc.

Si cela eſt, Chretien, fi vôtre cour vouspar

le ainſi, s'il vous rend temoignage de ſervir

Dieu par ce bon principe de la grace, qui vous

remplit d'une fainte gratitude envers lui, alors

aſſurez vous que votre piecé eſt conditionnée

comme ilfaut. Elle eſt libre , elle eſt volon

taire , elle part de l'eſprit d'adoption , elle

vientd'uneaffection filiale. C'eſt grace pour

grace; grace de reconoiſſancepour grace de

benediction & de ſalut. Dieu doncne man

quera pas d'aprouver une telle pieté, & de

dire à celui qui l'aura euë , Cela ya bien bon

ferviteur &fidele.

.

C'eſt
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C'eſt là , Mes Freres , le vrai effet que dois

produire en nous cette grace , par laquellet
nous ſommes ſauvez. Car ne croyez pası

qu'elle ouvre la porte à la licence du vice , &

qu'elle donne la liberté de pecher. Loin de

nous, loin de coute ame qui fait profeſſion

d'être raiſonnable , une fi horrible , ſi extra

vagante, & fi monſtrueuſe imagination. Quel

jugement feriez - vousd'un homme à quivous

entendriez tenir ce diſcours , montrant ſon

bienfaiteur ? Voilà une perſonne à qui j'ai

mille obligations, & qui après m'avoir fauvé

la vie, m'a fait heritier de tous les biens , il

faut donc que je le tuë , ou que je l'empoilon

ne , ou que je le brûle dans la maiſon : ne le

regarderiez -vous pascomme un çoragé, à qui

une effroyable freneſie auroit bouleyerſé le

cerveau ? Et cependant c'eſt juſtement ce que

font ceux quiabuſent de la grace , pour en

prendre ſujet de s'abandonner au mal. Ils

ſavent que Dieu eſt leur bienfaiteur, & un ,

bienfaiteur incomparable qui les a ſauvez de

lamort , quilesa retirez des enfers, qui leur

a ouvert fon Paradis, qui les a declarez heri

tiers de tous ſes biens éternels & infinis. Et

de là par un renverſement d'eſprit incroyable

ils concluent, que donc il faut qu'ils l'aſſaſſi

nentpar leurs rebellions & par leursoutrages .

Figurez vous un Prince , qui paſſant par le

lieu , où l'on eft prêt d'executerun criminel,

& qui jettant les yeuxſur ce miferable , quiaf

tènd àgenoux le coup du Bourreau , luidon,
no
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ne ſa grace , & non content de cette faveur,

le choiſit pour ſon ſucceſſeur, lui envoje at

Pheure mêmeſon manteau Royal, & le fait i

proclamer fon aſſocié à l'empire, au milieu de

tout le peuple , qui étoit venu pour affilterà

fa mort. Figurez vous enſuite quecet hom-.

me deſcendant de l'échafaut , au pié duquel

il trouve le Prince qui l'embraſſe , & qui le

baiſe , lui enfonce un poignard dans le ſein ,

& le perce de pluſieurs coups. Ab ! dites

vous , ce n'eſt pas un homme que vous de

peignez là : c'eſt une bêre furieuſe , c'eſt un

Demon , un vrai Diable incarné. Et cepeni

dant, pecheur, qui changez la grace en dif
folution , vous étes cet homme-là. Dieu le

Roides Rois, & le Souverain Monarque du

monde , vous voyant prêt à paſſer par les

mains de l'executeur de la terrible juſtice ,

vous a donné vôtre grace , & trouvant que

c'étoit encore trop peu pour facisfaire. Ion

amour& fa bonté , il vousa promis ſon crône

même.' Il vous a deſtiné ſa couronne, & là

deſſus vous vous reſolvez à le poignarder par

vos pechez , à lui percer le coeur, par ledere

glementde votre vie. C'eſt-là , Mes Freres ,

c'eſt là le comble de l'impiecé & du crime.

Auſſi eſt - cece qui rend le mal deceux qui s'y

emportent fans remede. Car encore de la

juſtice offenſée, on peut apeller à la miſeri

corde, & à la grace. Mais celle-ciétant une

fois mepriſée & outragée, vers qui ſe tourne

ra-t-on . Où chercheroit-on fon refuge ? A

qui
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quidemandera-t-on grace , puis que la grace

même ett la partie de ces endurcis pecheurs

quila foulentaux piez , par leur impenitence

invincible ? Il faut qu'ils periſſent, il n'y a plus

de miſericorde pour eux.

O ! Mes Freres, que la grace ſerve donc )

nous rendre plus gens de bien , ſi nous nc

voulons qu'elle ſerve à nous rendre plusinex

cuſables , & que nôtre condamnation n'en de

svienne incomparablement plus grande. La Tito

grace de Dieu ſalutaire à tous les hommes, ' !,

dit Saint Paul , nous eſt clairement aparuë.

Voilà la grace bien decrite par toutes les cir

conſtances; par ſon principe qui eſt Dieu ,

par ſon étenduë qui regarde tout le monde ,
Lagrace de Dicu ſalutaire à tous leshommess

par fa manifeftation qui l'a miſe dans une plei

ne évidence ſous l'Evangile, la grace de Dieu

ſalutaire à tousleshommes nous eſt clairement

aparuë. Mais voyez enſuite quelle eſt la le

çon & le genie de cette grace. C'eſt, ajoûte

l'Apôtre , qu'elle nous enſeigne ; qu'en re

nonçant à l'impicçé& aux mondaines convoj

tiſes , nous vivions en ce preſent ſiecle, fo

brement, juſtement, & religieuſement. Si

donc nousvoulonsavoir partàcette ſalutaire
grace , propoſons nous de fuir l'impieté des

profanes, la mondanité des gensdu ſiecle ;
les convoitiſes des hommesſenſuels & vitieux,

pour mener une vie fobre , juſte & religieuſe ,

ſobre dans nos repas& dansnos plaiſirs; juſte
dans

nos actions & dans nos commerces ; re ,

ligieu ,
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- ligieuſe dans nos exercices de pieté ; ſobre

pour ne nous corrompre , & ne nous desho .

norer pas nous-mêmes ; juſte pour ne jamais

faire tort en rien à nos prochains; religieuſe

pour ne manquer point à nos devoirs envers

Dieu. Menageant ainſi fagement& chretien

nement cette grace , nous y trouverons une

conſolation admirable , & une pleine afſu .

tance denôtre ſalut.

1597. Car j'avouë bien que ſi nous avions affaire

cà la juſtice de Dieu , ſi nous avions à être ju

gez ſelon la rigueur, ou l'exacte teneurde la

Loi, ſi notre ſalut dependoit de la perfection

ou de la dignité de nos oeuvres, j'avoue que

chousaurions fujer de trembler , & nos allar

mes ſeroient bien fondées. Mais , Fideles ,

Vous étesfauvezpar grace, & quelle crainte

donc devez-vous avoir danscette penſée , en

prenant peine de ſervirDieu ſincerement ?

Celui devanc qui vous avez à comparoître,

n'eſt ni un maître ſevere , ni un Juge rigou

Teux ; c'eſt un Pere tendre& charicable , un

Dieu richeen miſericorde & abondancen com

Paiſions, un Pere dont les entrailles ſont tou .

tes bruyantesde pitié enversſes enfans. Vous

pechez ſouvent, il eſt vrai, vous pechez'en

pluſieurs choſes, il eſt vrai encore, vous re

tombez à toute heure dans les mêmes fautes ,

& il vous arrive même d'en commettrede nou

Velles quivous étonnent, & vous couvrent de

confufion. Tout cela eſtvrai, & j'en demeure

d'accord ; mais la grace nevous laiſſe pas fans
con
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gra

confolation , dans toutes ces chutes frequen

tes & reïterées. ' Car là où le peché abonde,

foit en grandeur , &en atrocité, ou en nom

bre , & en multitude , cette merveilleuſe

ce , qui n'eſt pas moins infinie dans fon éren

duë ; ou immenſe dans la hauteur, qu'elle est

inépuiſable dans la ſource , abonde encore

par deſſus. Il ne faut pas dire veritablement,

Pechons afin que la grace abonde, enfe plon

geant volontairement dans le vice , dans l'er

perance que la grace'nousen accordera le par

don. Ce ſeroic s'en rendre indigne, & s'en

priver infailliblement. Mais quand on a pe

ché , & qu'on s'en repent parune vraye reſi

piſcence , alors on ne doit point douter que la

grace ne ſurabonde, & que l'on n'y trouve un

aſyle inviolable, quelques fautes que l'on ait

commiſes. Quique vous ſoyez donc pe. Hebr. 4

cheurs , & quelques reproches que vous faf
ſent vos conſciences criminelles, allez avec

aſſurance au trône de cette bienheureuſe grace,

vous yobtiendrez miſericorde , & у
ſerez re

çus favorablement pour y être aidez en tems

convenable : pourvu que vôtre repentance

ſoit ſincere , que vôtre amendement ſoit de

bonne foi, & que vous tâchiez de vous avan

cer tous les jours , quoi qu'en clochant com

meJacob vers la celeſte Bechel, Dieu , le Dieu

de toute grace ne vous rebutera point. II

agréera vos petits efforts , il prendra plaiſir à

vos demarches, bien que foibles & chance

lantes, il augmentera de jouren jour vos for
ces
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ces ſpirituelles , juſqu'à ce que del'état impar

fait dela grace, il vous éleve dans l'admirable

perfection de la gloire, où poſſedans le falut

dans toute ſa plenitude, vous ſaurez par la plus

heureuſe de toutes les experiences , quelle

aura été la grandeur inenarrable de la bonté de

Dieu envers ſes enfans. ' Alui Pere, Fils , &

Saint Eſprit , ſoit honneur & gloire aux ſiecles
des ſiecles . AMEN.
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